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ce�que�nous�devons�à�nos�aînés

Un pasteur plus qu’authentique
lions�d’un�Vatican�dont une�légende�urbaine�veut
faire�croire�qu’il�serait�riche�à craquer ;�alors�que,
dans�les�faits,�il�est�déficitaire�tous�les�ans�et�on
voit�mal�comment�il�pourrait�vendre�à�bon�prix
ses�possessions�artistiques…

saluons�aussi�que�le�Pape�ne�se�soit�pas�lais�-
sémanœuvrer�par�les�hauts�cris�qui�réclamaient
la�condamnation�d’un�«�crime�systémique�».�De
nombreux�religieux�et�religieuses�ont�œuvré�de
leur�mieux,�péniblement,�dans�des�conditions
héroïques,�auprès�d’enfants�révoltés�dont�ils�ne

parlaient�pas�la�langue�au�début.
certes,�ces�enfants�pouvaient�être�d’autant�plus�révoltés�–�et

donc�insubordonnés�(ce�qui�était�très�rare�dans�nos�communautés
à�l’époque)�qu’on�les�avait�subitement�arrachés�à�leurs�familles�sans
explication�–�ils�étaient carrément�l’objet�de�kidnapping.�De�plus,
les�cultures�autochtones�laissaient�aux�enfants�beaucoup�plus�de
liberté�que� les�nôtres.�Les�pensionnats�devaient� leur�apparaître
froids�et�anonymes,�le�personnel�sévère�ne�pouvait�à�leurs�yeux�que
les�détester�profondément,�alors�que�chez�les�«�Blancs�»,�cette�rigueur
était�vue�comme�parfaitement�normale.���

Le�Pape�rentré�à�Rome,�le�processus�de�réconciliation�est�engagé
dans�une�nouvelle�étape.�Nous�allons�continuer�à�suivre�la�question.

René Tessier

N ous�n’avons�pas�fini�de�méditer�et�d’as-
similer�tout�ce�qu’a�pu�provoquer�le�pè-

lerinage�pénitentiel�du�pape�François�en�terre
canadienne.�on�en�retient�son�empathie�d’une
sincérité�touchante,�la�profondeur�de�ses�mots,
sa�capacité�de�nous�exhorter�à�plus�et�mieux�–
tant�allochtones�qu’autochtones,�enfin�la�pers-
pective�d’espérance�qu’il�aura�su�brillamment�in-
sérer�dans�ses�interventions.�sans�compter�les
gestes�à�haute�valeur�symbolique�qu’il�a�po�sés�à
des�moments�bien�choisis.

contrairement�à�ce�qu’on�pourrait�croire�de�l’extérieur,�le�saint-
Père�n’animait�pas�une�opération�de�relations�publiques,�comme�des
chefs�d’organisation�savent�parfois�le�faire.�il�est�venu�de�Rome�mal-
gré�une�mobilité�réduite,�lui�qui�ne�prend�jamais�de�vacances,�car�les
requêtes�des�leaders�autochtones,�fin�mars�au�Vatican,�l’ont�profon-
dément�ému.�Le�bla-bla�de�la�couverture�médiatique�a,�le�plus�sou-
vent,�obscurci�la�démarche.�Les�commentaires�incessants�du�genre
«�Nous�en�voulons�plus�encore…�»�avaient�de�quoi�nous�distraire�et
ont�souverainement�agacé�bien�des�gens.

Évidemment,�cette�visite�du�pape�François�appelle�des�suites.
De�nouvelles�compensations�financières�pour�les�anciens�élèves
des�pensionnats�et�leurs�familles?�Probablement,�même�si�seront�iné-
vitablement�déçus�celles�et�ceux�qui�espèrent�des�centaines�de�mil-
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